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LA CONSERVATION 
DES ÉCOSYSTÈMES MÉDITERRANÉENS 
François Ramade 
La région méditerranéenne, prise au sens biogéographique donc 
écologique, s'étend depuis le Maroc atlantique et le Portugal j usqu'aux 
confins orientaux de la Turquie et de la Syrie, ses limites orientales 
é tant  cons t i tuée s  par  la p rovi nce  b iogéographique anarolo­
touranienne, aux confins de la Turquie, e t  de l ' Irak. Quoique étalée 
sur plus de 4500 km en longitude, et 1 500 en latitude, elle n'occupe 
qu'une surface, somme toute, réduite, à l'échelle de la Biosphère. En 
effet, l'ensemble des écosystèmes terrestres méditerranéens constituent 
une aire couvrant au total environ 2,3 millions de Km2• À cela doit 
certes être ajoutée la Méditerranée proprement dite, mer fermée qui 
s'étend sur plus de 2 millions de km2 et représente un patrimoine 
commun à la plupart des pays concernés . Cette mer conditionne aussi 
pour une part les caractéristiques climatiques des biotopes terrestres 
littoraux et possède elle-même de nombreuses particularités biologi­
ques lui conférant des caractères originaux, liées entre autres à son 
histoire paléoécologique. 
I- IMPORTANCE ÉCOLOGIQUE DES ÉCOSYSTÈMES 
MÉDITERRANÉENS ET DE LEUR BIODIVERSITE 
Les écosystèmes méditerranéens possèdent de nombreuses carac­
téristiques qui leur sont propres , dont la spécificité en milieu conti­
nental est déterminée par des conditions climatiques marquées par 
l 'existence d'une saison sèche de durée variable mais toujours prolon­
gée. En outre, l 'existence de plaines côtières étroites , adossées à un 
arrière pays montagneux, celle de barrières latitudinales, créées par la 
Méditerranée elle-même et des chaînes montagneuses orientées Est­
Ouest a créé un ensemble de niches écologiques favorisant la forma­
tion d'une grande variété de peuplements végétaux et animaux et la 
différenciation évolutive d'un grand nombre d'espèces, d'où résulte 
la biodiversité exceptionnelle de la région méditerranéenne. 
Les écosystèmes terrestres primitifs ,  au début du néolithique après 
la fin de la dernière grande glaciation, celle du Würm, étaient essen­
tiellement constitués par des forêts d'arbres sclérophylles (chênes es-
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Figure 1 : Carte 
figurant la 
répartition des 
espèces de Conifères 
endémiques de 
Méditerranée ; 1 -
Abies marocccana, 
2 - A. pinsapo, 
3 - A. numidica ; 
4- A. nebrodensis ; 
5 - A. cephalonica ; 
6 - A. boris regii ; 
7 - A. equi trojani ; 
8 -A.bomemullierana ; 
9 - A. ci l icica. 
(D 'après Quézel, in 
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sentiellement) et plus localement, ainsi qu'en montagne, par des fo­
rêts de conifères comportant diverses espèces endémiques de la ré­
gion, parfois localisées à des aires relictuelles très restreintes à l 'heure 
actuelle (Fig. 1 ) .  
En grande partie défrichés o u  fortement dégradés depuis l e  début 
du néolithique, par l 'action conj uguée de la hache, de l ' incendie et 
du surpâturage, ils ont été transformés, sur de vastes surfaces, en for­
mations végétales arbustives dénommées maquis sur terrains siliceux 
et garrigues sur terrains calcaires . 
A la limite des provinces biogéographiques désertiques qui leur 
succèdent vers le Sud et l 'Est, on rencontre des steppes méditerra­
néennes propres aux plateaux d'Anatolie et de Syrie ainsi que dans la 
région située à la limite septentrionale du Sahara (steppes à alfa du 
sud tunisien par exemple) . 
Les écosystèmes méditerranéens présentent une biodiversité ex­
ceptionnelle et un nombre important d'espèces endémiques . 
Ils comportent quelques 2 5  000 espèces de plantes supérieures 
(phanérogames) qui se rencontrent de façon plus particulièrement 
dense dans certaines aire géographiques (péninsule, ibérique, sud des 
Balkans, montagnes du Maghreb et de Turquie) . I.:endémisme est 
souvent très important. La Grèce compte, par exemple, sur environ 
1 00 .000 km2, plus de 600 espèces de plantes endémiques . 
Il existe aussi un certain nombre de vertébrés endémiques surtout 
dans les nombreuses îles propres aux divers archipels méditerranéens. 
Il en est a fortiori de même pour les insectes et les autres invertébrés. 
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II- CAUSES DE DÉGRADATION DES ÉCOSYSTÈMES 
MÉDITERRANÉENS 
Cette importante biodiversité, j ointe à cet endémisme, font de 
cette région une des plus vulnérables de la Biosphère et cela d'autant 
plus qu'elle est exposée aux principales causes d'altération anthropi­
ques que l 'on peut observer à l'heure actuelle. 
Il existe, en réalité, une quadruple pression de dégradation liée à la 
croissance démographique de certains pays du bassin, à l'urbanisation 
liée à cette dernière mais aussi à l'exode rural et, dans tous les pays 
riverains, au tourisme, enfin à l' industrialisation et développement d'une 
agriculture industrielle intensive source de multiples pollutions. 
Ces phénomènes, directement négatifs ou ayant un impact indi­
rect défavorable au plan de l ' Environnement,  résul tent  de la 
surexploitation anarchique de l'espace et des communautés vivantes, 
ainsi que des nombreuses dégradations physiques des biotopes, tant 
terrestres qu'aquatiques , et de leur pollution . 
La pression démographique endogène et l'afflux croissant de tou­
ristes constituent, à terme, un péril mortel pour bien des écosystèmes 
méditerranéens, plus particulièrement pour les habitats littoraux cô­
tiers et marins par suite de l 'urbanisation et de l' industrialisation anar­
chique qui leur sont associées ainsi que des diverses pollutions 
concomitantes. 
Selon le Programme des Nations-Unies pour l'environnement, la 
population riveraine de la Méditerranée passera de 360 millions d'ha­
bitants en 1 98 5  à 570 millions en 2025 ,  croissance qui concernera 
les seuls pays non européens du bassin.  A cela doit être ajoutée une 
pression touristique déjà record au niveau mondial et qui est encore 
destinée à s'accroître car elle passerait de 90 millions de touristes in­
ternationaux en 1 98 5  à 1 93 en 2025 ! 
A titre d'exemple, 75 % de la population grecque et 90 % des tou­
ristes s'entassent sur le littoral de ce pays . Songeons également au mur 
de béton bordant la maj eure partie de la côte d'azur française et qui 
s'étend en Espagne de Gérone à Malaga ! Dès à présent on estime que 
4400 km2 ont été consommés, dans les zones littorales des trois pays 
du Nord-Ouest, pour assurer le seul hébergement touristique, ce qui 
est très considérable car cette bétonisation est concentrée sur une étroite 
bande côtière excédant rarement 2 km de profondeur ! 
I.:industrialisation continue aussi de se faire en front de mer ce qui 
se traduit par des dégradations supplémentaires , à la fois directes par 
destruction physique et indirectes par les pollutions induites de nom­
breux types d'écosystèmes littoraux. La figure 2 représente, à titre 
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Figure 2 :  
Implantation des 
centrales 
thermiques sur le 
littoral 
méditerranéen. 
(d 'après Plan Bleu, 
1 989) 
d'exemple, l ' implantation des centrales thermiques dans l 'ensemble 
du bassin méditerranéen, installations qui, en sus de leur emprise 
considérable, induisent une grave pollution atmosphérique des bio­
topes environnants . 
Par ailleurs, dans les zones rurales des pays du sud et de l 'est du 
bassin, la population augmente au rythme de leur croissance démo­
graphique moyenne malgré l'exode rural , ce qui entraîne une pres­
sion croissante sur les terres marginales , souvent exceptionnellement 
intéressantes aux plan floristiques et faunistiques en particulier sur 
les écosystèmes forestiers relictuels .  
I..:agriculture méditerranéenne représente aussi une menace pour 
les communautés vivantes de cette zone biogéographique, en parti­
culier littorales par suite de l' usage croissant de pesticides et d'engrais 
chimiques, source d'une pollution croissante des sols et des eaux. 
Au cours des deux dernières décennies, plusieurs accidents de pollution 
dus aux insecticides ont provoqué des mortalités dans les peuplements 
aviens de certaines réserves, en particulier à plusieurs reprises au Parc Na­
tional du Coto Donona en Andalousie, par suite du développement en 
amont de ce dernier d'une agriculture intensive. 
Quoique moins apparent, l ' usage des phytocides et des engrais 
appauvrit la flore de façon insidieuse, agissant, en particulier, sur les 
peuplements de plantes rudérales et messicoles , dont la richesse spé­
cifique est considérable dans le bassin méditerranéen .  
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III - LES AIRES PROTÉGÉES MÉDITERRANÉENNES 
La lecture de ce qui précède met en évidence l'ardente nécessité de 
développer un réseau cohérent et dense d'aires protégées dans l'ensem­
ble des pays qui se partagent la province biogéographique méditerra­
néenne. 
A l'heure actuelle, la situation est très largement insuffisante eu égard 
aux besoins estimés par les organisations internationales compétentes. Ainsi 
l'UICN considère que la protection de la biodiversité propre à une région 
biogéographique donnée nécessite au minimum l'établissement d'un Parc 
National et de réserves analogues sur au moins 1 0  o/o de sa surface, 20 o/o 
constituant l'objectif ultime sinon idéal. 
De nos jours, il existe environ deux cents aires protégées de surface 
égale ou supérieure à 50 hectares , réparties dans les 1 4  pays riverains 
de la Méditerranée engagés dans le Plan Bleu du PNUE, qui sont 
inscrites sur la liste des Nations Unies des Parcs Nationaux et autres 
aires protégées analogues , régulièrement mise à jour et révisée par le 
Conservation Monitoring Centre à Cambridge. 
Cette liste distingue, rappelons le, 5 catégories majeures d'aires proté­
gées depuis les Réserves naturelles Intégrales (Catégorie 1) jusqu'à la Caté­
gorie V (Parcs Naturels régionaux inclus ici sous la rubrique "zones de 
paysages protégés" ) ,  dont l'importance dans le maximum de protection 
qu'elle assure va en décroissant de la première vers la dernière en sens in­
verse de l'impact anthropique sur les écosystèmes qu'elles doivent protéger 
(Figure 3 ) .  A ces catégories établies par l'UICN pour les Nations-Unies, 
Faible Moyenne 
1 - Réserves scientifiques et zones sauvages ex:  tJ Réserves naturel les,  
réserves écologiques,  etc . 
I l  - Parcs nationaux et réserves éqquivalentes 1 
e x :  parcs nationaux, parcs provinciaux, 
réserves aborigènes, etc . 
I I I  - Monuments nature l s  1 ex : s i tes géol ogiques,  cascades, combinaison 
avec des sites cul ture l s,etc. 
IV- Habitats et zones sauvages gérés ex:  zones 1 hum ides, refuges de faune,  sanctuaires 
orn ithologiques, etc . 
V - Paysages terrestres et côtiers protégés 
ex : paysages terrestres,  zones marines, cours 
d'eau protégés, forêts c lassées, etc. 
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Figure 3 :  
Classement des 
divers types d 'aires 
protégées établi 
par l ' UICN pour 
les Nations- Unies 
en .fonction d 'un 
degré décroissant 
de protection 
(D 'après UICN, in 




Fascicules du Plan 
Bleu, n °  3, 
Economica, Paris, 
1 990. ) 
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1 
< J I  Il convient de 
rappeller à ce sujet 
que si les statuts 
actuels du Conserva­
toire du Littoral et des 
rivages lacustres font  
état, dans ses missions 
de la protection de la 
nature, sa destinée 
doivent être incorporés deux autres types créés par l'UNESCO : les réser­
ves de Biosphère et les sites du Patrimoine mondial. Ces dernières zones 
protégées sont incluses la plupart du temps à l'intérieur d'une aire protégée 
ou se superposent à une aire protégée existante, appartenant à l'une ou 
l'autre des cinq catégories précitées. 
A cela doivent être ajoutées quelques dizaines de réserves de plus 
faible surface et d'autres aires bénéficiant d'un certain degré de pro­
tection. Dans le cas de la France, devraient être aussi évoquées les 70 
aires du Conservatoire du littoral lesquelles ne figurent pas ,  cepen­
dant, à peu d'exceptions près, sur la liste des Nations-Unies, car elles 
ne correspondent pas , en général , à des Réserves dont l 'obj et est la 
protection de la nature mais à de simples zones au statut de conserva­
tion souvent laxiste, généralement sans aucune gestion formelle car 
concédée le plus souvent à des entités administratives locales ou ré­
gionales (communes en particulier) dont la finalité première est tout 
de même fort éloignée des problèmes de conservation ( I J .  
La surface totale des aires méditerranéennes protégées s'élevait au 
milieu de la présente décennie à environ 2 , 5  millions d'hectares soit à 
peine plus de 1 % de la surface totale des écosystèmes continentaux 
et littoraux méditerranéens. 
Sur ce total on dénombrait une soixantaine de Parc Nationaux 
couvrant environ 700 .000 ha. 
Outre la médiocrité de la surface totale que couvrent ces aires pro­
tégées , il faut souligner que, dans beaucoup de ces pays , il s'agit de 
<< Paper parks >> dont l 'existence est plus administrative que réelle, la 
gestion sur le terrain étant virtuelle ou absente, le gardiennage, voire 
le bornage, inexistant .  La coupe des boisement, l ' incendie de forêt 
pour favoriser, à l'automne, la repousse de l'herbe pour le bétail, leur 
coupe illicite par les populations riveraines, enfin le braconnage sé­
vissent de façon chronique dans beaucoup d' entre eux. Que dire alors 
de l'état de beaucoup de ces aires protégées dans l 'ancienne Yougosla­
vie ou dans une Algérie en proie à la guérilla islamiste, ainsi que dans 
certains États du Proche - Orient ? 
La situation n'est guère plus reluisante dans certains pays méditer­
ranéens de l 'Union européenne tels la Grèce ou l ' Italie méridionale ; 
quant à notre propre pays il continue, par exemple, à faire figurer 
comme Parc National , avec une surprenante obstination celui des 
Cévennes dont le statut actuel, et pas seulement à cause de la chasse, 
est loin d'être conforme à celui des Parcs Nationaux établi par l 'UICN 
pour les Nations-Unies. 
Linsuffisance des aires protégées, générale dans la zone méditerra­
néenne, est particulièrement criante dans le domaine des Réserves 
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naturelles littorales . Bien que le pourtour de la Méditerranée s'étende 
sur un périmètre excédant 40 .000 km, on dénombre, au total , une 
centaine d'aires protégées littorales, dont beaucoup de surface mi­
nuscule, inférieure à 1 00 hectares (Figure 4) . 
La plus grande Réserve naturelle littorale pour l'ensemble de la 
Méditerranée est aujourd'hui encore celle de Camargue, qui couvre 
près de 1 4000 hectares (2) , créée en 1 927 par la Société Nationale de 
Protection de la Nature (SNPN) et gérée depuis lors par cette der-
Figure 4 :  Principales aires protégées en Méditerranée 
nière. Cette réserve, exemplaire à bien des égards en particulier par la 
rigueur de la conservation des divers habitats et de leur biodiversité 
qu'elle assure, figure en Catégorie I sur la liste des Nations-Unies (J) et 
constitue aussi une réserve de Biosphère de l'UNESCO. 
Une des insuffisances les plus graves de la protection de la nature 
en Méditerranée tient précisément au faible nombre de ce type de 
réserves créés par les États riverains .  On dénombre aujourd'hui en 
tout et pour tout 25 réserves de Biosphère pour l'ensemble de la 
Méditerranée dont à peine 9 concernent des écosystème côtiers et 
seulement 5 des zones humides littorales En conclusion, un très con­
sidérable effort de conservation concernant la mise en réserve d'aires 
d' intérêt écologique exceptionnel s' impose immédiatement en Mé­
diterranée si l 'on veut assurer la conservation de l'exceptionnelle 
biodiversité propre à cette région du monde, pour le bien des généra­
tions futures . 
François Ramade 
Laboratoire d'Écologie et de Zoologie 
Bat. 442 Université de Paris-Sud 
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lll A cela devrait être 
ajoutés les 2700 ha en 
réserve de la Fonda­
rion privée de la Tour 
du Valar er les 2000 
ha de l 'Etang des 
Impériaux sis à 
l ' intérieur du PNR de 
Camargue. 
'3> Les Réserves de 
catégorie I inscrite sur 
cerre liste bénéficient 
du maximum de 
protection car il s'agir 
de Réserves Naturelles 
intégrales dont l'accès 
est entièrement 
interdit sauf pour des 
recherches scientifi­
ques. Dans le cas de la 
Réserve Naturelle 
Nationale de Camar­
gue, il en est bien 




et sentiers naturalistes 
destinés à l 'éducation 
des visiteurs qui ont 
été créés par la SNPN 
à la maison de la 
réserve (Mas de la 
Capelière) et sur son 
sire du Salin de Badon 
où sont également 
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